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horn mc dont le caractère et l'neliec n'auraient o)as. atteint
le dégré supérieur qui lui permnit (le se dli$t* i-uger dans sa po
fession, quellequ'eIle pûUt être. VOUS nie CUaitem tite commencer à
grandir ; avant que vou.s ayez achevé de vous élever, tine aut-
ire inclinatin peut chasser celle que vous éprouvez pour Amy.

~-Jamais, monsieur, croyez-le bienî.
-Que je (lise vrai Olt non, vous inc reiî,erýeîere7 de vous

avoir parlé sincèrement. Laissons cette conversation demeu-
rer secrète entre nrous.

Vout' êtes, averti, M. Clayton ; faites miantenant comme
vous jugerez le Plus Convenmable pour vos intérète. J'ai plei-
ne coîîfiance en vous ; ma mlaison vous est ouverte coe
par le passé, je suis convaincu que toujours vous saurez agir'
comme un homme prudent.

I V.

Le temps' d'épreuve de l'étudianit était ex;piré, et dans l'in-
telligent homme de loi qui revenait di- la maisonî de justicc,
après le succès éclatant dle sa première cause, il eût été dlitri-
cile de reconnaître le jeune insoucianit que nous avons vul si
nonchalant au commencemeînt de cette histoire, lorsqu'il n'a-
vait pas été réduit à e tirer d'afFaire par ses propres forceQ.
Ilarry ClaYtOn devenu l'objet de l'attention générale, avait ga-
gné de toutes les façons. Son co>rps, soîslemî,ire d'haîitu,us
et &eecie régulierq, s'était développé dans des proportions
Pleines et vigoureuses, et mon esprit dont une tension. constan-
te augmentait la puiseance, ôtait à sGri visage sa teinte pâle et
blafarde, et lui donnait une expreaeioiîi plus élevée, (les cou-
leurs et deî traits plus pugr..

La cause que notre avocat venait &e plaider était de la pre-
mière importance. Elle concernait un riche et beau patrimoine
Stué à peu de distance du village et dont la propriété dépen-
laîtý (1,'tm legs fortemtent contesté. M. Malcolmn,eéctu

.testalmItakre dit défunt, avait colrmié Jlaffaire à Clayton, avec
une lieine cOfi5ance dans le u rè qu'il devait obtenir; et, en
elet, le plakdoyer & celui-ci fut 8n (les pi ., éloquents qu'on
sý. rappelât avoir enitendus' devant une cour de justice, où,
avant lui, des hommesw supér'eulrs s'létaient éiineririewi dis-
tinutés. Le véérn (I aP0ý*o faisant cercle autour
de lui, le félicitaient sur IrimPrP-sji qu'il avait produite, et

.es adversaires eux-mêmes ne pouvaient se défendre (je sa-
lue su laentetde rendre hommage0 à la courtoisie qu"a avait

iler son talnt~ e w tfaite. Avant que Harry fut rentré
chez lu, On îui avaitoffiert dejà plus d'affàires qu'il nie s'en pré-
sente d,(or(Unao doano urne première annýéedm'exercic-el; mais
eu~, prit u"'ue des. pensées OÙ se trouvait le jeti re a votat, tout
ce saCcdi s',etiii devarA le plaif qu'il1 ressntit,, en recevant

la poignée de main~ e4 le mxwîre bienlwei4llt qeue lu. donýna son
.vîlxX prWCP4eurr quand il lui dit:

VOUS, pouueZ' »mon anyi,, quitter 'acÈre classe satil ourainte

ct .r0... vore pavvillon.
Il y avait 111 dl'aménlité, de, beflicltude dans ta rmanière
4ouIM~ l Mac I exprMflaJit àl'égard de Harry- t.~ eur

parcette ~ ~ ChSC péérnefaetsene priait à jli
nlier, encouragé pnoétrnterilis

uelégère n

E Itmunil Pourrai-j'e songer â- miss Amy ?..

L'avis dée votre père, peplin<it M-. àalcolixi avec su. gravité
h:ilîiiil1o <bt '11 trOichr cette quiestion.

- J'ai l'intention de lui écrire à l'instant mêmîe, répliqua
Claytoii .mon père nle petit qu'être impatient d'apprendre
comment seCst passé iin débt«i

- Sans (Joute. N'oubliez îîas dle lui1 marquer que je suis
fier dje mlon élève, et qu'il n' pas iiioii de raison que iio
dle se réjouir des progrès de ,ou fils.

De peur cependanit que, par unre réserve trop modeste, la

jeune homme ii'ori dle répéter son propre éloge, 14, M1alcolmn

eni it le sujet d'unîe lettre ait juge Clayton.

La terre dont nous venons (le parler, et qui avait été lýob-

jet dut premier essai oratoire de notre avocat portait le nom de

Hleastonl. C'était titi domaine très vaste, composé de plaines,

de prairies et de bois. litre maison élégante, deu goût exopuis

t'y élevait au bout d'n fraiche aveue, et joignait à la légè-

reté de :a coupe unc -91idité quil est rare de renconîtrer dans
les coystr-uctions, mobiles d'Amérique. Elle avait été bâtie

depuisd (piel(l0C années par un riche genleman anglais qui, sé-

dluit par la beauté du site, s'était déterminé à y établir ta ré-

sidence. Mais ennuyé biientôt de la vie agricole et de la sur-

veillance qu'elle exige ; fiîtigluè des panoi-nias naturels, des

a.îco.nsian4 aux pics, dles excursions vers les entara(ctesq, des

nille et un plaisirs dic touriste qu'il nie pouvait se donner qu'en
se privant (lu luxe domestique auquel il m'était toutJours Vil

habitué, l'Enropéen avait abandonné sa campagne, et le

spleen s'emparant de luii, il était mort sang ?eparaitre dans

la contrée. Le propriétaire n'existant pius, la propriété e
trouvait donc mise el, vente an proût de ses divers héritiers.
Comme depuis que ce domaine avait cessé d'étre habité,

ses bocages, ses clairières étaient devenus le lieu de réunion

favori dle la jeunesse d'alenmtour, tous prenaient d'autant plus

d'inltérét à savoir entre quefles mains il tomberait, que sont prix

d'estimation s'élevait d (e beaucoup au-dessus des resmourcesj

d'une eaisse communiale et dtem scriices, qu'elle pouvait faire

Ponur une telle acquisition ,
£il qualité d'ituatrgserde celte terre, M. Mal-

colin avait permis à une pauvre v'euve maslade, une des proté-

gées (le ma fille, d'habiter un ps9tit paviilonr construit dans liiN-

tentiou îlen faire, une petite loge de councierge. Un soir que

son, père était allé tu vilage voisin, en compagnie de Clayton,

Arriy,dL'nï une (je ses tournées régulières qui avaient la charité

pour but, se rendit seule aut domraine. Elre y trouva l'objet

de ses soins fort en peine aut sujet de la vente projetée.

- Miss Anuy, lui dit la veuve, qmîe deviendrais-je désor-

mais? Il ny a que de grands, seigneurs qui puissent acheter

ce château et l'habiter. De tels perscyinges ne voudront pas

qu'une pauvre femime qhli, la pli7pvil de temps, est entreprise

par lei rhumnatism es, soit vue boitant auprès de Fa porte : re

serait un vilain coup d'oil pourles curieux (lui vendiient *
Et versant unie larme -
- Art ! ina lionne isis, je voudrais bien que quelque riche

et beau gentleman v.uuk recherchât en Mâ.riage et fit l'acquisi-

tion, de cette superbe maison petir vous y amener. Ne lc vou-
driez-voun pas commrne mîoi.- Miszi Amy !

-'aris Plaisir à faire ma demeure tdeHeastott,répondit

en souriant la jeune fille, niais il n'est pas ProhouNe qu'unlci-

Je ~et beau, gerrtdemtan songe jarnais à soÎlliciter -ma MD'aii

-Elh blei, tant pis ! fit, la veuve-. si l'li.oimoi qui doit voUIe
éponu.ser n'est pas riche~.


